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“Il envoya Sa parole et les guérit, Il les délivra de leurs infections.”     Ps 107.20  
Si Dieu nous a donné Sa Parole, c’est pour que nous bénéficiions de multiples bien-
faits. Si nous ne la lisons pas, nous risquons de les ignorer et partant de là, de ne pas 
jouir de Ses bénédictions. On raconte qu’une vieille femme qui vivait isolée dans une 
maison en piteux état, reçut la visite d’un nouveau pasteur local. On avait informé ce 
pasteur qu’elle vivait ainsi depuis de nombreuses années, luttant contre la pauvreté 
et le manque de tout confort. Des années plus tard, elle avait été la gouvernante d’une 
femme âgée et riche qui lui faisait entièrement confiance. Mais, depuis sa mort, elle 
s’était réfugiée dans ce taudis. Quand le pasteur entra dans le couloir il remarqua un 
document encadré accroché au mur et y jeta un coup d’œil. Après sa visite, il lui de-
manda s’il pouvait emporter avec lui ce document pour quelques jours. “Oui,” répon-
dit-elle, “mais soyez certain de me le rendre. C’est le seul souvenir que m’a laissé cette 
dame et j’y tiens beaucoup, même si je ne peux pas lire. “ Le pasteur le montra à un 
notaire qui l’authentifia et découvrit que c’était un testament de la vieille dame riche, 
qui avait laissé toute sa fortune à sa gouvernante. Si elle avait pu lire et prendre 
connaissance du document, elle aurait pu vivre toutes ces années dans le confort. La 
Bible affirme : “Mon peuple périt par manque de connaissances.” (Os 4.6) Vous sen-
tez-vous concerné par cette histoire ? Certains chrétiens admirent la Bible, en ont une 
ou plusieurs sur leurs étagères, mais ne la lisent pas. Ils n’ont pas assez de temps pour 
découvrir les trésors des promesses de Dieu et surtout de l’héritage qu’Il a préparé 
pour eux et nous tous. Vous, prenez à cœur de lire régulièrement votre Bible. 
 
 
  
“Si vous... ne devenez pas comme les enfants, vous n'entrerez pas dans le Royaume des cieux.”  Mt 18.3 
 
Vous vous souvenez sans doute de la petite fille au parapluie, arrivée par un temps 
radieux dans une Église qui allait prier le Seigneur de leur envoyer de la pluie, alors 
que la région souffrait d’une grande sécheresse. Elle fut la seule à croire que la prière 
fervente des habitants réunis dans l’église obtiendrait une réponse divine. Maintenant 
réfléchissez à quelques questions à ce sujet : si vous aviez été présent, quelle aurait 
été votre réaction ? Vous seriez-vous moqué gentiment de cette petite fille en mettant 
en avant des excuses du type : tout dépend de la volonté de Dieu ; Il ne répond pas 
toujours de la façon dont nous espérons ; Sa réponse n’est pas toujours instantanée, 
etc. Même si vous n’aviez pas rejoint le clan des douteurs, comment auriez-vous ré-
pondu à ceux qui ouvertement la rejetaient ? L’auriez-vous défendue en leur disant 
peut-être : “Votre foi est certes plus affermie que cette petite fille, mais soyez indul-
gents, cela lui passera en grandissant !” ou auriez-vous l’honnêteté de lui dire que vous 
étiez d’accord avec elle, et que les adultes trop souvent n’écoutent que leur raison. 
Seriez-vous retourné tout de suite à votre voiture voir si par hasard s’y trouvait un 
parapluie pliant ? Dans tous ces cas votre foi serait mise à l’épreuve. Souvenez-vous 
de ces mots solennels : “Si vous ne devenez pas comme les enfants, vous n’entrerez 
pas dans le Royaume des cieux.” Jacques a écrit : “La foi sans les œuvres est stérile.”(Jc 
2.20) Notez aussi que cette enfant, au lieu d’aller jouer avec d’autres enfants dans le 
sable ou la pelouse était venue elle-aussi dans l’église pour partager ce moment de 
prière adressée à Dieu. Un autre bel exemple à méditer. 

Samedi 1 - Avez-vous à cœur de lire votre Bible ? Mars

Dimanche 2 - Votre démonstration de foi 
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Depuis pas mal de temps déjà,  nous enregistrons 4 vidéos chaque mois de messages de SPPA. Vous 
pouvez les visionner sur notre chaîne YouTube (voir lien en page 7)



“Quand tes jours seront accomplis... Je susciterai après toi ta descendance, celui qui sera sorti de toi, et 
J'affermirai son règne.”  2 S 7.12  
Pendant quatre siècles, Dieu demeura silencieux. Après la dernière page de Malachie, Il ne fit plus 
la moindre apparition, ne parla à l’oreille de personne, laissa Son peuple se débrouiller tout seul. 
Jusqu’au jour où Il appela Matthieu à mettre sa plume à Son service. Il commença par lui dicter... 
une longue généalogie ! La plupart des lecteurs de la Bible ne sont pas très intéressés par les gé-
néalogies, surtout remplies de noms hébreux imprononçables. Ils passent par-dessus ces généalogies 
pour commencer à lire ensuite. Cependant, ces généalogies sont importantes, car elles nous dé-
voilent l’arbre généalogique de Jésus, d’abord au point de vue patriarcal (Matthieu) puis matriarcal 
(Luc). “Quelle différence cela fait-il ?” allez-vous demander. “Et pourquoi s’y intéresser ?” Tout 
d’abord la généalogie de Jésus de par sa mère pose problème : bien que Joseph, Son père légal, fut 
effectivement un descendant d’Abraham et de David, nous découvrons dans Jérémie, que Dieu 
avait maudit Konia, l’un des rois descendants de Salomon, pour sa conduite déplorable (Jr 22.24-
30), assurant qu’aucun membre de sa descendance ne s’assiérait sur le trône de David. Mais un tel 
problème n’est pas important pour Dieu, car la mère de Jésus était également descendante du roi 
David, mais à travers une autre lignée, celle d’un fils de David appelé Nathan (2 S 5.14). Légale-
ment, Jésus est fils de David par Son père, biologiquement par sa mère. Jésus est né avec un passé 
et une lourde histoire, ce qui ne L’a pas empêché d’accomplir les desseins de Dieu. Pour nous cela 
est encourageant, car peu importe notre passé et notre histoire, Dieu peut nous en libérer et nous 
permettre d’accomplir Ses desseins. Pour quelle raison ? Paul l’explique : “Car nous sommes Son 
ouvrage, nous avons été créés en Christ-Jésus pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées 
d'avance, afin que nous les pratiquions.” (Ép 2.10). Dans ce sens, Jésus était comme nous, et Dieu 
veut que nous Lui ressemblions désormais ! 
 
 
"Que pouvons-nous te dire, Seigneur ? Comment parler ? Comment nous défendre ? Dieu a découvert la 
faute de tes serviteurs.”  Gn 44.16  
Un enfant qui est découvert en train de fauter, va tout essayer pour ne pas être puni. La tâche 
des parents est de trouver la punition appropriée tout en expliquant à l’enfant ce qu’il a fait de 
mal et l’amener à la repentance ! Si on fait une recherche sur Internet pour trouver une définition 
du mot ‘repentance’, on peut lire ceci : “Le repentir est un changement de cœur et d'état d'esprit 
qui nous rapproche de Dieu. Il consiste à se détourner du péché et à se tourner vers Dieu pour 
obtenir le pardon. Il est motivé par l'amour pour Dieu et par le désir sincère d'obéir à Ses 
commandements.” En effet, la repentance de la Bible est loin d’être la repentance facile et su-
perficielle que nous pratiquons. C’est un vrai changement de position : on doit sortir des ténèbres 
pour agir dans la lumière. Nous découvrons en Genèse 42.44 le chemin de la repentance des 
frères de Joseph. En premier lieu, ils reconnaissent leur péché : “Ils se dirent alors l'un à l'autre : 
Oui, nous avons été coupables envers notre frère. Nous avons bien vu sa détresse quand il nous 
demandait grâce, et nous ne l'avons pas écouté. C'est pour cela que cette détresse nous frappe.” 
(Gn 42.21) Ensuite, les frères de Joseph ne sont pas restés au niveau des sentiments mais ont 
pris la décision d’agir différemment. Juda a dit “Comment pourrai-je remonter vers mon père si 
le garçon n'est pas avec moi ? Non, je ne veux pas voir le malheur frapper mon père !” (Gn 44.34) 
Éprouver du regret et dire qu’on est désolé est un élément de la repentance mais dans la Bible 
le mot prononcé TE-SHU-VA est plus qu’une émotion ou sentiment, c’est une décision consciente 
de se détourner du mal et de se tourner vers Dieu et de bien agir. Quand Zachée dit : “Seigneur, 
je donne aux pauvres la moitié de mes biens et, si j'ai causé du tort à quelqu'un, je lui rends le 
quadruple”, alors Jésus répond : “Le salut est entré aujourd'hui dans cette maison, parce que lui 
aussi est un fils d'Abraham.” (Lc 19.8-9) Ne vous contentez pas d’une repentance facile. 

Lundi 3 - Juste comme nous. 

Mardi  4 - La vraie repentance 
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“C'est assez ! Maintenant, Éternel, prends-moi la vie, car je ne suis pas meilleur que mes ancêtres.”  1 R 19.5  
Élie était un homme de foi dont le ministère venait de réussir de manière spectaculaire. Dieu l’avait 
utilisé puissamment lors de sa rencontre avec les prophètes de Baal au sommet du mont Carmel 
(1 R 18). Aussi Élie s’attendait-il à voir un réveil spirituel au sein du peuple d’Israël. Peut-être es-
pérait-il voir de la repentance chez Ahaz et chez sa femme Jézabel. Au lieu de cela, la reine le me-
nace de mort pour avoir exterminé ses prophètes bien-aimés. Déçu, il craque, les menaces de 
Jézabel l’atteignent et l’accablent. La peur l’envahit et il sombre dans le découragement. Êtes-
vous découragé aujourd’hui ? Vous avez accompli beaucoup de choses, malgré tout les résultats 
ne sont pas ce que vous attendiez ! Les personnes autour de vous ne sont pas converties et ne 
comprennent toujours pas que : “C’est l’Éternel qui est Dieu !” (1 R 18.39) Satan est toujours là, 
des siècles plus tard, en train d’utiliser la même méthode pour nous freiner dans notre service 
pour le Seigneur. Il attend que nous soyons fatigués pour nous accabler de déprime ! Élie avait 
trop de respect pour Dieu pour oser prendre sa propre vie mais il Lui demande de le faire mourir. 
Dieu comprend sa douleur et sa peur, reconnaissant l’état de profond désespoir du prophète. Il 
s’empresse de commencer un travail de guérison et de restauration dans le cœur de son serviteur. 
La reconnaissance de notre état est importante et nous aide à ensuite accepter les soins nécessaires. 
Dieu envoie un ange qui vient pourvoir aux besoins physiques du prophète : “Élie regarda et il vit 
à son chevet un gâteau cuit sur des pierres chauffées ainsi qu’une cruche d'eau. Il mangea et but, 
puis se recoucha. L'ange de l'Éternel vint une deuxième fois, le toucha et dit : “Lève-toi et mange, 
car le chemin est trop long pour toi.” Il se leva, mangea et but.” (1 R 19.6-7) Élie a demandé à 
Dieu de lui ôter la vie, mais Celui-ci dans Sa grande compassion lui apporte du réconfort physique 
et des forces nouvelles : “Avec la force que lui donna cette nourriture, il marcha 40 jours et 40 
nuits.” (v.8) Après cela Il lui donne un compagnon d’œuvre (v.19-21), pour briser sa solitude et 
l’épauler dans son ministère. Le Seigneur voit aussi votre découragement ! Abandonnez-vous 
entre Ses mains : acceptez Son réconfort et laissez-Le vous restaurer. Dieu aime à prendre soin de 
Ses enfants déprimés. 

 
 
“Si l’Éternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain.”        Ps 127.1 
 
Si Dieu a déjà construit la maison, pourquoi se fatiguer à la construire ? Parce que Dieu 
est l’Architecte et nous ne sommes que les ouvriers ! Nous ne faisons que réaliser, à 
l’heure prévue, ce qu’Il avait dessiné depuis toute éternité. Voilà comment tout fonc-
tionne : l’architecte “voit” la maison finie d’après ses plans précis, puis il donne l’ordre 
aux bâtisseurs de commencer la construction. Tous les plans doivent être finalisés avant 
le premier coup de pioche. N’est-ce pas incroyable ? Avant même votre naissance, Dieu 
avait déjà mis en place un plan pour votre destinée. Chaque détail de votre vie y était 
inscrit. Écoutez les mots de David : “Sur Ton livre étaient tous inscrits les jours qui 
m’étaient destinés.” (Ps 139.16) Ainsi, chaque fois que vous tentez de prévoir un plan 
différent de celui qu’Il a imaginé pour vous, vous “travaillez en vain”. Par contre lorsque 
vous acceptez Son plan et que vous Le laissez accomplir à travers vous ce qu’Il a prévu, 
vous jouissez d’une destinée bénie par Lui dans chaque détail ! Aujourd’hui, vous n’avez 
qu’à choisir de faire ce que Dieu a déjà prévu pour vous et de dire “oui” à ce qu’Il vous 
suggère. Paul a affirmé : “Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme 
éprouvé, comme un ouvrier qui n’a point à rougir.” (2 Tm 2.15) Vous devez devenir un 
ouvrier en pleine possession de son talent et de ses qualités spirituelles, afin de pouvoir, 
au moment opportun, les utiliser selon les projets divins, et le faire avec excellence. 
Quelle glorieuse manière de vivre, en honorant Dieu, le divin Architecte ! 
 

Mercredi 5 - Les soins de Dieu 

Jeudi 6 - Le divin architecte
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“Soyez soumis, à cause du Seigneur, à toute autorité établie parmi les hommes...”      1 P 2.13  
Vous devez vous soumettre aux lois humaines comme si Dieu Lui-même les avait édictées. 
Vous rebeller contre ces lois est en fait une rébellion contre Dieu qui a créé l’ordre et l’autorité 
en ce monde. Nous nous rebellons en général pour des raisons très égoïstes, pas pour des 
raisons bibliques ! Par exemple, si nous sommes un peu trop pressés, nous n’hésitons pas à 
ignorer les limites de vitesse sur la route. Si notre patron est difficile, ou qu’il ne reconnaît 
pas tout le travail que nous faisons, nous nous sentons justifiés si nous exagérons d’une 
heure ou deux notre compte d’heures supplémentaires. Si nous considérons que nous payons 
trop d’impôts, nous décidons de ne pas tout déclarer le moment venu. Même dans nos mi-
lieux chrétiens nous agissons souvent de même ! Quand le message du prédicateur nous 
touche de trop près, nous critiquons le prédicateur ! Si nous n’apprécions pas les chants choi-
sis par le chef de la chorale de l’église, nous quittons la chorale, alors même que Dieu voulait 
nous enseigner la soumission à travers cette expérience. En vérité, ce que Dieu veut vous 
enseigner, c’est que vous devez vous soumettre, vous devez cesser de toujours vous plaindre, 
et vous devez servir les autres comme si vous serviez le Seigneur en personne. Si Dieu vous 
a mis sous la coupe de quelqu’un que vous n’aimez pas, c’est pour vous enseigner à vous 
soumettre. Il est en train de vous préparer pour la bataille à venir. Car, si vous ne pouvez 
suivre Ses ordres, vous serez incapable de résister à l’ennemi. La soumission ne permet aucun 
choix : vous ne pouvez que mettre de côté vos désirs égoïstes, abandonner votre propre vo-
lonté et Lui obéir sans réserve. Alors seulement, Il pourra vous honorer en vous accordant 
une promotion ! 
 
 
 
“Sans la foi, il est impossible de Lui plaire ; celui qui s'approche de Dieu doit croire qu'Il existe et qu'Il 
récompense ceux qui Le cherchent.”  Hé 11.6 
 
“Celui qui s’approche de Dieu doit croire qu’Il existe.” Cette affirmation nous paraît une évi-
dence : comment s’approcher de quelqu’un dont vous ne croyez pas en l’existence ? David avait 
dit : “Le Seigneur, du ciel, se penche sur les êtres humains, pour voir s'il y a quelqu'un qui ait du 
bon sens, qui cherche Dieu.” (Ps 14.2) Pourtant, bien des êtres humains qui nient Son existence, 
ne peuvent pas s’empêcher de Le prier de les sortir d’une mauvaise passe, comme si, en Lui 
adressant des prières, Dieu sortirait d’une bouteille comme un génie afin de répondre à leurs 
demandes. Or, il est impossible de venir à Dieu si Son Esprit n’a pas, au préalable, préparé notre 
esprit à Le reconnaître, en créant un besoin, une soif de Le connaître. Mais des millions de chré-
tiens qui croient en Lui cherchent avant tout à obtenir quelque chose de Lui, au lieu de vouloir 
Le connaître, Lui. Jésus a déclaré : “Cherchez premièrement Son royaume et Sa justice, et tout 
cela vous sera donné par-dessus.” (Mt 6.33) En d’autres termes, cherchez à Le connaître avant 
de rechercher Ses dons. Dieu a promis de répondre à nos prières si nous cherchons avec humilité 
à Le connaître plus intimement. Il ne se cachera pas, ne détournera pas de nous Ses regards. 
Écoutez : “Si Mon peuple, sur qui est invoqué Mon nom, s'humilie, prie et Me recherche... Moi, 
Je l'entendrai depuis le ciel...” (2 Ch 7.14) et aussi : “Moi, J'aime ceux qui M'aiment, et ceux qui 
Me cherchent Me trouvent.” (Pr 8.17) Dieu aiment ceux qui cherchent à mieux Le connaître 
pour qui Il est et non pas pour les bénédictions qu’ils peuvent recevoir de Lui. La plupart d’entre 
nous sommes satisfaits de Le connaître juste assez pour jouir de Ses bénédictions, pas d’être 
transformés au plus profond de nous-mêmes par ce que nous découvrons sur Sa personnalité. 
Le rechercher vraiment exige un engagement permanent, pas seulement quand nous avons du 
temps de libre. Les récompenses seront à la hauteur de notre engagement. 

Vendredi 7 - Le test de la soumission.

Samedi 8 - Recherchez Dieu !
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“Jésus leur dit une parabole sur la nécessité pour eux de prier constamment et de ne pas se décourager.”     Lc 18.1  
L’objet de la parabole de la veuve insistante et du juge inique est de nous encourager à persé-
vérer sans abandonner trop tôt nos prières. La lutte verbale entre Moïse et pharaon en est un 
bel exemple. Parfois Dieu nous demande d’accomplir une tâche qui requiert beaucoup de per-
sévérance pour forger notre caractère. Moïse se sentait complètement dépassé par la tâche 
que Dieu lui avait confiée. Malgré tout il persista à rencontrer pharaon et à lui demander de 
laisser partir le peuple d’Israël hors d’Égypte. Pourtant Dieu l’avait prévenu que pharaon n’ac-
cèderait pas aisément à sa requête, malgré les terribles plaies qu’Il allait infliger à celui-ci et à 
son peuple. Sa persévérance était incroyable ; n’aurait-il pas pu revenir à Dieu après la cin-
quième ou dixième plaie pour Lui dire : “J’ai fait de mon mieux, mais rien n’y fait. Pharaon ré-
siste à toutes les plaies. Que veux-Tu d’autre de moi ?” Mais non, il continua obstinément à 
revenir rencontrer pharaon pour lui faire encore et toujours la même demande, jusqu’au jour 
où celui-ci a finalement “craqué”. Le prophète Ézéchiel reçut la mission d’aller parler aux Is-
raélites en exil pour les appeler à la repentance, mais Dieu l’avait prévenu que ceux-ci ne l’écou-
teraient pas : “Mais la maison d'Israël ne voudra pas t'écouter, parce qu'elle ne veut pas 
M'écouter ; car toute la maison d'Israël a le front dur et le cœur obstiné. Voici que J'endurcis 
ta face, pour que tu l'opposes à leur face...” (Éz 3.7-8). Cette qualité de persévérance, nous la 
retrouvons chez la plupart des prophètes qui obéissaient à l’appel divin, tout en sachant qu’ils 
seraient rarement compris. Quand Dieu nous appelle à accomplir une tâche particulière, nous 
souhaitons tous réussir et voir les fruits de notre travail. Mais ce n’est pas l’objet de l’appel de 
Dieu. L’obéissance et la persistance à Lui obéir sont plus importantes à Ses yeux, malgré les 
heures de découragement et les moments de défaite. Tenir ferme malgré les difficultés est ce 
qu’Il nous demande de faire, et comme avec le peuple d’Israël, Il prouvera qu’Il est capable de 
nous conduire de l’autre côté des difficultés. 
 
 
 
“Puisque tout cela est en voie de dissolution, combien votre conduite et votre piété doivent être saintes !”   
 2 P 3.11  
Après la Première Guerre mondiale le monde voulait oublier les atrocités passées et le mieux pour 
oublier était de faire la fête. Ce fut le temps de nouvelles danses, de nouvelles formes de musique 
comme le jazz et de l’abondance d’alcool avec son cortège de gangsters. Le pire s’était mis à cô-
toyer le meilleur. Cette l’époque est connue sous le nom des années “folles”, une dizaine d’années 
qui se termina sur la grande dépression de 1929, les faillites, les suicides, les catastrophes finan-
cières, puis déboucha sur les signes annonciateurs de la Seconde Guerre mondiale. Un peu plus 
de cent ans sont passés, et nous ne pouvons prédire de quoi sera fait demain. Excepté ce que la 
Bible nous affirme : “Dans les derniers jours surgiront des temps difficiles. Car les gens seront 
égoïstes, amis de l'argent, fanfarons, orgueilleux, blasphémateurs, rebelles envers leurs parents, 
ingrats, sacrilèges, insensibles, implacables, médisants, sans maîtrise de soi, cruels, ennemis du 
bien, traîtres, emportés, aveuglés par l'orgueil, amis du plaisir plus que de Dieu...” (2 Tm 3.1-4) 
Ce qui n’est à première vue pas très encourageant ! En fait nous assistons déjà à plusieurs de ces 
indices de la détérioration de notre société. Néanmoins le chrétien ne devrait pas s’affoler. Nul 
besoin de s’apitoyer sur l’atmosphère dans laquelle nous devons vivre, plutôt reconnaître que 
c’est une opportunité de faire “briller notre lumière dans l’obscurité”, d’être un témoin de la lu-
mière du Christ qui peut régénérer les cœurs les plus endurcis, et qui bientôt va balayer cette so-
ciété en dissolution pour faire régner Sa loi, Sa paix et Sa sainteté. Aussi Paul nous 
recommande-t-il de vivre une vie sainte qui honore Dieu. Notre conduite devrait inciter les autres 
à rechercher ce Dieu que nous appelons Père et qui est la source de notre salut en Christ. 

Dimanche  9 - Faites preuve de persévérance 

Lundi 10 - Les années “folles”. 
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“Ne laissez pas de place au diable.” Ép 4.27  
Le pasteur Adrian Rogers souhaitait encourager les oiseaux à peupler son jardin. Un voisin lui 
affirma : “Ils viendront si tu réussis à créer le bon environnement.” Aussi s’empressa-t-il d’ache-
ter les graines qui leur convenaient et un nichoir adéquat qu’il plaça au bon endroit sur son 
terrain. Peu de temps après, il eut le plaisir de voir plusieurs oiseaux s’installer dans son jardin. 
Rogers aime à faire remarquer que, sans même nous en rendre compte, nous déroulons souvent 
le tapis rouge devant le diable en créant un environnement dans lequel il se sent bien accueilli ! 
N’oubliez pas que Satan ne peut s’emparer d’aucune place dans votre vie si vous ne lui en 
donnez pas l’autorisation. Mais il cherche toujours une ambiance dans laquelle il se sentira à 
l’aise. Pourtant, même si vous lui avez donné une place dans votre vie, il n’est pas trop tard 
pour la lui reprendre. Pour cela vous devez d’abord faire preuve de foi : “Tout enfant de Dieu 
est vainqueur du monde. Et le moyen de remporter la victoire... c'est notre foi.” (1 Jn 5.4) Dieu 
nous donne la force de nous battre, à condition d’extérioriser notre foi. Connaître notre véri-
table identité en Christ est la source de notre assurance. Ensuite, vous devez résister à Satan : 
“Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il fuira loin de vous.” (Jc 4.7) La soumission 
à Dieu est la condition essentielle pour battre l’ennemi. Vous devez l’attaquer en vous servant 
du nom de Jésus et de l’autorité de la Parole de Dieu. Enfin, vous devez persévérer dans votre 
lutte : “Prenez sur vous toutes les armes que Dieu fournit, afin de pouvoir tenir bon contre les 
ruses du diable.” (Ép 6.11) N’oubliez pas que “toutes les tentations que vous avez rencontrées 
étaient normales pour des êtres humains. Dieu... ne permettra pas que vous soyez tentés au-
dessus de vos forces.” (1 C 10.13) Nul besoin de supplier Dieu de vous accorder la force de ré-
sister au diable, cette force est déjà en vous. “Je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les 
serpents et les scorpions et sur toute la puissance de l'ennemi, et rien ne pourra vous nuire.” 
(Lc 10.19) Apprenez à vous servir de l’autorité qu’Il vous a donnée ! 
 
 
“Nous avons des dons différents...” Rm 12.6  
Il désirait plus que tout être chef d’orchestre, mais son style était déroutant : pendant les passages 
doux d’un morceau il se baissait très bas derrière le pupitre et bondissait en l’air dès que l’orchestre 
abordait un mouvement vivace allant même jusqu’à hurler devant les musiciens. Sa mémoire était 
vacillante. Au cours d’un concert, il oublia complètement qu’il avait demandé à l’orchestre de ne 
pas répéter un certain mouvement. Alors qu’il revenait sur la partition pour répéter le mouvement, 
ses musiciens continuèrent en jouant le mouvement suivant, aussi leur ordonna-t-il de s’arrêter im-
médiatement avant de leur hurler : “C’est faux, archifaux. Il fallait rejouer ce mouvement. C’est 
inacceptable. Recommençons !” Un jour, il essaya de diriger l’orchestre, tout en jouant au piano l’un 
de ses propres concertos pour piano. Au cours du concert, il bondit soudain de son tabouret pour 
se précipiter devant l’orchestre, renversant tous les chandeliers installés près du piano. Au milieu 
d’un long mouvement très doux, il sauta brusquement devant ses musiciens médusés, frappant 
l’air de sa baguette pour indiquer une entrée fracassante tandis que l’orchestre cessait de jouer, car 
il avait complètement perdu le fil de la partition et s’était trompé d’indication. À mesure que la 
surdité le gagnait, ses musiciens prirent l’habitude d’ignorer ses gestes et de suivre plutôt les indi-
cations du premier violon ! Jusqu’au jouroù  ils le supplièrent de rentrer chez lui et d’arrêter de jouer 
les chefs d’orchestre ! Ce qu’il finit par faire. Qui était-il ? Ludwig van Beethoven. L’homme, que 
d’aucuns considèrent comme le plus grand compositeur de tous les temps, dut apprendre que per-
sonne ne peut maîtriser tous les talents. La Bible dit : “Nous avons des dons différents, selon la 
grâce qui nous a été accordée...” (Rm 12.6) Apprenez donc à reconnaître et à développer les vôtres. 
C’est Dieu qui vous a créé. Si vous essayez d’être quelqu’un d’autre, vous ne serez qu’une pâle 
copie. Soyez plutôt vous-même : vous êtes le mieux placé pour l’être ! 

Mardi 11 - Refusez l’entrée au diable !

Mercredi 12 - Soyez vous-même ! 
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“Comme des flèches dans la main d'un guerrier, ainsi sont... les enfants.” Ps 127.4  
La Bible déclare que les parents sont comme des archers et les enfants comme des flèches. 
Parents, en tant qu’archers, vos responsabilités sont la suivantes : 1- Les protéger dans le car-
quois (votre famille, votre maison). Après l’assassinat de son mari, on demanda à Jacqueline 
Kennedy si elle allait se lancer dans la politique. Elle répondit : “Non, je vais consacrer tous mes 
efforts pour élever mes enfants. S’ils tournent mal, tout ce que je pourrais accomplir dans le 
domaine public n’aurait aucun sens.” Nos enfants sont en train de grandir au sein d’une géné-
ration où ils peuvent obtenir de la drogue, acheter des armes, rencontrer des “rapaces” à l’affût 
de leur innocence et tout cela à partir d’un simple ordinateur dans votre maison ! Cela devrait 
nous faire réfléchir et nous alarmer. La Bible affirme : “Un enfant livré à lui-même fait la honte 
de [ses parents]... Corrige ton fils, et il procurera des délices à ton âme.” (Pr 29.15-17) Mais 
faites attention, si vos enfants ne voient en vous qu’une personne empressée à les juger et à 
les critiquer, incapable du moindre humour, de la moindre gaieté, ils feront tout pour rester 
loin de vous jusqu’au jour où leur vrai caractère explosera comme une bombe à retardement ! 
Créez une atmosphère où ils pourront poser librement des questions, recevoir des réponses 
sensées et former en eux des valeurs qui les accompagneront le reste de leur vie. Le mot “guer-
rier”  sous-entend que vous devez vous battre pour eux ! 2- Poussez-les dans la bonne direction. 
“Oriente le jeune garçon sur la voie qu'il doit suivre...” (Pr 22.6) Ne les couvez pas trop au 
point d’étouffer leur créativité, ne les sacrifiez pas aux biens matériels que vous convoitez et 
ne leur imposez pas vos rêves perdus. Aidez-les à découvrir leurs propres talents et à discerner 
le plan de Dieu pour leur vie. Puis encouragez-les sans cesse dans cette voie. 3- Laissez-les voler 
de leurs propres ailes. Ce ne sera pas trop difficile si vous leur avez enseigné la vérité, si vous 
continuez à prier pour eux et si vous savez qu’ils sont sous la protection divine. 
 
 
“Veillez et priez, afin de ne pas entrer en tentation...” Mt 26.41  
L’ennemi sait quel est votre potentiel avec la force divine en vous, et il fera tout pour vous em-
pêcher de l’atteindre. La prière établit un rempart de protection autour de vous, ne vivez surtout 
pas sans cela. Des mains qui tiennent cette brochure aujourd’hui ne seront peut-être pas ici l’an 
prochain, à moins que quelqu’un ne prie pour elles (Relisez Luc 22.31-32). Il y a des gens qui, 
l’an dernier, n’imaginaient pas commettre telle ou telle faute, et qui ont pourtant péché lamen-
tablement. Si vous ne vous rendez pas compte de votre propension naturelle à pécher, vous ris-
quez de ne pas prier pour vous protéger et vous serez alors une cible idéale pour les attaques de 
Satan. Pendant les dernières heures que Jésus passa en compagnie de Ses disciples, Il les avertit 
du danger : “Veillez et priez, afin de ne pas entrer en tentation ; l'esprit est bien disposé, mais la 
chair est faible.” Dans Le Message, Eugene Petersen paraphrase ainsi les paroles de Christ : “De-
meurez sur le qui-vive. Si vous restez dans un état de prière continuelle, vous ne vous perdrez 
pas dans les méandres de la tentation sans même vous être rendu compte du danger.” Paul a 
écrit : “Prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour et tenir 
ferme après avoir tout surmonté... priez en toute occasion, avec l'assistance de l'Esprit....” (Ép 
6.13-18) L’arme la plus efficace que possède l’ennemi pour vous faire trébucher, c’est vous ! Votre 
vieille nature charnelle a besoin d’être traînée chaque jour au pied de la croix pour y être cruci-
fiée. Et la prière est le moment où vous pouvez le faire de manière la plus efficace. Lorsque vous 
êtes dans la présence de Dieu, vous vous voyez comme Il vous voit. À la minute où vous vous re-
pentez devant Lui, Il met en lumière ce qui ne va pas en vous, vous en débarrasse et vous restaure 
dans la communion avec Lui. Si vous cessez de prier, votre protection spirituelle disparaît aussi. 
Il est donc important d’examiner à nouveau quelles sont les priorités dans votre vie et d’effectuer 
quelques changements, s’ils s’avèrent nécessaires. 

Jeudi 13 - Flèches. 

Vendredi 14 - Veillez et priez.
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 “Ne portez ni bourse, ni sac, ni souliers, et ne saluez personne en chemin.” Lc 10.3-4  
James McConnell a fait remarquer que Jésus a demandé à Ses disciples de ne pas prendre de bourse, 
c'est-à-dire de ne pas accumuler de richesses matérielles, de ne pas prendre de sac, c'est-à-dire de ne 
pas s'embarrasser d'engagements en tous genres, de ne pas prendre de souliers, c'est-à-dire d’éviter 
tout bagage inutile qui risquerait de les ralentir, de ne saluer personne, c'est-à-dire de ne pas gaspiller 
de temps sur le chemin. Enfant de Dieu, souvenez-vous : 1- n'accumulez pas de richesses matérielles ! 
Dieu bénira l'homme ou la femme qui Lui diront : “Je me servirai de chaque centime que Tu me 
donnes, au-delà de mes besoins, pour raconter à d'autres l'histoire que tant ne connaissent pas, ou 
pour aider ceux dont les besoins sont si loin d'être satisfaits.” Imaginez-vous devant le Tribunal de 
Christ, debout à côté d'un énorme tas d'argent que vous n'avez pas investi ici, alors que des multitudes 
mouraient de faim partout dans le monde sans avoir entendu le nom de Jésus-Christ ? Que pourriez-
vous Lui dire pour votre défense ? (2 Co 5.10) 2- Pas de bagages inutiles ! “Rejetons tout fardeau...  et 
courons avec persévérance l'épreuve qui nous est proposée.” (Hé 12.1) Si quelque chose d'autre attire 
votre attention, vous risquez d'être influencé. Et si vous êtes influencé, vous risquez d'en devenir l'es-
clave. Satan abhorre l'idée que vous puissiez terminer votre mission avec succès. Aussi, gardez les yeux 
fixés sur votre but, sans vous laisser distraire par les choses sans grand intérêt. 3- Et ne gaspillez pas 
votre temps ! Remettez en question toute relation qui ne contribue pas à votre avancement spirituel. 
Paul a dit : “Si quelqu'un n'obéit pas à ce que nous disons par cette lettre, notez-le, et n'ayez pas de 
relations avec lui.” (2 Th 3.14) L'heure est tardive, et la mission urgente. Dans les régions agricoles pro-
ductrices de pommes de terre, il n'était pas rare, au siècle dernier, que les écoles ferment pendant trois 
ou quatre semaines pour permettre à tout le monde d'aider au ramassage des pommes de terre. At-
tendre trop longtemps était impensable ! Il en va de même dans votre vie ! 
 
 
“Car un moment de légère affliction produit pour nous au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire.”  2 Co 
4.17  
La plupart d’entre nous essaient d’échapper à la souffrance ou du moins de minimiser le temps 
de l’épreuve. Caractériser nos souffrances de “légère affliction” semble relever de la plaisanterie. 
Si Paul voulait parler de légère affliction libre à lui, mais nous voyons souvent les nôtres comme 
pénibles à endurer. Néanmoins, Paul n’a pas vécu une vie facile. Il écrit : “Nous supportons avec 
beaucoup de patience les malheurs, les souffrances, la peur, les coups, les prisons, les attaques de 
la foule. Nous supportons toutes sortes de fatigues, le manque de sommeil, la faim.” (2 Co 6. 4-
5). Comparées à ses épreuves, les nôtres s’avèrent assez légères ! Comparées aux souffrances que 
doivent traverser bien des chrétiens à travers le monde, les nôtres sont légères. Est-ce parce que 
nous sommes meilleurs qu’eux que nous souffrons moins ? Nos afflictions sont légères comparées 
à ce que nous méritons. Nous n’aimons pas trop y penser mais même en tant qu’enfants de Dieu 
nous péchons encore et encore. Peut-être que Dieu est en train de nous discipliner en permettant 
que nous traversions certaines épreuves. Mais Il pourrait nous accabler bien davantage qu’Il ne 
le fait. Nos afflictions sont légères comparées aux souffrances du Christ, alors même qu’Il les en-
durait pour nous et non pas pour Ses péchés. Nos afflictions sont légères comparées aux béné-
dictions que nous recevrons un jour dans Son ciel de gloire. Au lieu de demander à Dieu : “Est-ce 
que je mérite de souffrir ainsi ?” quand nous traversons une épreuve, nous devrions Lui deman-
der : “Est-ce que je mérite ceci ?” quand nous traversons une saison de bénédictions. Nos afflic-
tions sont légère comparées au trésor de grâce que Dieu met à notre disposition chaque jour. 
Nos afflictions sont légères comparées “au poids éternel de gloire” vers lequel elles nous condui-
sent. Les athlètes qui s’entraînent pour les Jeux olympiques sont prêts à souffrir sachant qu’une 
victoire les couvrira de gloire. Une gloire éphémère et difficile à atteindre, tandis que celle qui 
nous attend est bien plus certaine ! 

Samedi 15 - Voyagez léger !

Dimanche 16 - Légère affliction, vraiment ? 
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“Philippe lui dit : comprends-tu ce que tu lis ? Il répondit : comment le pourrais-je, si quelqu’un ne me 
guide?” Ac 8.30-31        
L’eunuque que Philippe venait de rencontrer était non seulement un marginal vis-à-vis de la société 
de son temps, mais aussi un Éthiopien, un étranger pour les Juifs. Néanmoins, c’était, semblait-il, un 
homme assoiffé de vérité, un homme qui recherchait la présence de Dieu. Avant de s’approcher de 
lui, Philippe dut d’abord surmonter ses scrupules religieux, oublier les traditions de son peuple, et re-
pousser la peur qu’il devait avoir d’être rejeté lui-même au cas où quelqu’un l’aurait vu en conversation 
avec l’éthiopien. Mais l’histoire nous apprend que cet étranger découvrit Jésus, s’en retourna dans son 
pays, parla de Christ à la reine Candace, et grâce à lui des centaines de milliers d’Éthiopiens se conver-
tirent à Jésus. Que ce serait-il passé si Philippe avait ressemblé à beaucoup de ces chrétiens qui procla-
ment la supériorité de leurs principes et croyances, certains d’être dans la vérité ? Nous élevons des 
barrières infranchissables et prétendons que Dieu les a érigées. Non, Dieu aime tout le monde, y 
compris les marginaux. Souvenez-vous de la Samaritaine : elle avait été mariée 5 fois, et vivait alors 
avec un homme qui n’était pas son mari. Comment aurait-elle été traitée dans nos églises ? Mais Jésus 
parcourut près de 50 km pour s’approcher d’elle. Il lui prouva Son amour en lui offrant le salut avant 
de l’envoyer vers les gens de son village, avec pour mission de leur parler de Celui qu’elle venait de 
rencontrer. “Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait : ne serait-ce pas le Christ ?” (Jn 
4.29) Nous rejetons si allègrement n’est-ce pas, toute une génération de jeunes aux cheveux bariolés 
et aux lèvres percées d’anneaux, ces marginaux de toute espèce, qui couchent et découchent au petit 
bonheur la chance. Quand nous ne rejetons pas aussi les gens ordinaires qui ne font que travailler dur 
pour élever leurs familles et payer leurs dettes ! Comment comprendront-ils le message du Christ si 
personne ne s’approche d’eux pour leur expliquer ce que Philippe expliqua à l’eunuque ? C’est notre 
responsabilité de nous approcher d’eux et de faire la même chose. Mais avant tout, n’oublions pas 
que nous devons commencer pes aimer et le leur montrer ! 
 

 
“Félix, saisi de crainte, lui dit : Pour le moment, va-t'en ; quand j'en trouverai le temps, je te rappellerai.”    Ac 24.25  
Dans ce chapitre des Actes, Paul comparaît devant Félix, le gouverneur romain. Voici le compte-rendu 
qu’en donne Luc : “Quelques jours après, Félix vint avec Drusille, sa femme, qui était juive, et il envoya 
chercher Paul. Il l'écouta parler de la foi en Jésus-Christ. Mais, comme il faisait porter la discussion sur 
la justice, la maîtrise de soi et le jugement à venir, Félix, saisi de crainte, lui dit : Pour le moment, va-
t'en ; quand j'en trouverai le temps, je te rappellerai.” (v. 24-25) Notez les mots “faisait porter la discus-
sion sur...” Tant que Paul se contentait de donner son témoignage, tout allait bien. Son expérience sur 
la route de Damas devait amuser Félix et sa femme, mais quand Paul aborda le sujet de la justice ou 
comment être trouvé juste aux yeux de Dieu, la maîtrise de soi, sujets susceptibles de désarçonner Félix 
car il avait convaincu Drusille d’abandonner son mari pour le suivre, et surtout le jugement à venir, avec 
la menace de l’enfer, Félix n’était pas à son aise. Il fut “saisi de crainte”, un comble pour lui, le gouverneur, 
qui écoutait un prisonnier. Félix aurait pu discourir avec Paul de philosophie, sans craindre quoi que ce 
soit, mais parler de jugement et d’enfer le remplissait de crainte, comme c’est le cas encore aujourd’hui 
quand nous annonçons l’Évangile. Parler seulement de l’amour de Dieu sans jamais aborder les sujets 
plus délicats comme ceux abordés par Paul, ce n’est pas faire preuve d’amour envers nos interlocuteurs. 
Jésus a certes prononcé la phrase célèbre : “Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique...” 
(Jn 3. 16), cependant Il parlé davantage du  jugement à venir et de l’enfer plus que toute autre personne 
dans la Bible. La position de Félix est triste, car il a repoussé à plus tard toute prise de position. Le choix 
de Félix était de ne pas faire de choix ! Il y aura sans doute davantage en enfer de personnes qui n’ont 
pas voulu prendre de décision que d’athées ! Évaluez votre vie : avez-vous cru en Jésus ? Avez-vous dé-
cidé de Lui faire confiance en tout ? Sinon, il est temps de réfléchir sérieusement à votre avenir ! 

Lundi 17 - Dieu les aime tous !

Mardi 18 - Tergiverser est un mal mortel ! 
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“Ce que je veux, c’est aller jusqu’au bout avec Lui.” Ph 3.10 LM  
Alors que Jean se trouvait sur l’île de Patmos, loin des siens et entouré de captifs qui criaient 
leur souffrance, il eut une vision de Jésus : “Quand je Le vis, je tombai à Ses pieds, comme 
mort.” (Ap 1.17) Un vision incroyable sur fond de prison, de chaos et de souffrance. Les cir-
constances difficiles que vous traversez en ce moment peuvent vous aider à clarifier vos pen-
sées, vous pousser à vous rapprocher de Dieu comme vous ne l’aviez jamais fait auparavant et 
vous aider à découvrir des solutions à votre vie. L’expérience de Jean prouve que les situations 
les plus tendues, les plus négatives de notre vie n’occultent en rien la présence du Seigneur. 
Au contraire, elles Le révèlent de manière éclatante. Au lieu de vous détruire, les attaques de 
Satan peuvent au contraire vous aider à vous développer ! Certes, elles vous pousseront aux li-
mites de vos forces, mais elles approfondiront aussi votre foi. Au chapitre 11 des Hébreux, 
nous découvrons à la fois les actes de foi d’hommes et de femmes fidèles à Dieu et la profon-
deur de leur foi. Où Dieu prouva-t-Il à Daniel Sa fidélité à son égard ? Au fond de la fosse aux 
lions. Où Dieu se révéla-t-Il aux trois jeunes Hébreux ? Au milieu d’une fournaise chauffée sept 
fois plus que la normale. Il est un lieu privilégié, quelque part dans la présence de Dieu, où les 
épreuves les plus terribles détruisent tout excepté votre désir absolu de Le connaître. Même si 
ce lieu vous échappe parfois, gardez les yeux fixés sur la présence de Dieu. C’était le but ultime 
de la vie de Paul : “J’ai laissé tomber toutes les choses sans importance de la vie afin de connaître 
Christ personnellement, faire l’expérience de la puissance de Sa résurrection, être partenaire 
de Ses souffrances. Ce que je veux, c’est aller jusqu’au bout avec Lui.” Aucun compromis, au-
cune volte-face, aucun regret : seul un désir de connaître Dieu intimement, seul un engagement 
total à aller jusqu’au bout en Sa compagnie. Que cela devienne aussi le désir de notre cœur ! 
 
 
“Le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation...” 2 Co 1.3  
Dieu est à même de vous rendre confortable même au sein de l’ambiance la moins confortable ! Il 
est capable de vous extirper des situations les plus désespérées dont vous n’osiez même plus espérer 
sortir. Il peut vous accorder Sa paix même au cœur de la pire des crises émotionnelles. Avant la fin 
de votre vie, vous découvrirez ce que signifie vivre, aimer et perdre des êtres chers. Perdre certaines 
choses vous aidera à apprécier davantage ce que vous avez encore. C’est le sentiment de l’échec 
qui nous permet d’apprécier d’autant plus le parfum de la réussite. Comment pourriez-vous jouir 
pleinement de la victoire si vous n’aviez jamais connu de défaite ? Vous vivrez chaque jour sans 
savoir ce que le lendemain vous apportera, mais en sachant que c’est Dieu qui tient votre avenir 
dans Ses mains. Votre avenir n’appartient pas à votre patron, ni à votre banquier, ni même à votre 
compagnon ou compagne, ni à qui que ce soit d’autre. L’avenir ne vous appartient pas non plus : 
vous ne pouvez en aucun cas le manipuler, le contrôler ou l’influencer. Vos lendemains sont ferme-
ment entre les mains de Dieu. Aussi, quels que soient vos projets, faites tout pour apprendre à Le 
connaître, car vous aurez toujours besoin de Lui. Il vous accompagnera au cœur de la nuit la plus 
noire. Il sera là, près de vous même quand tous vous auront abandonné, même quand il ne vous 
restera rien entre les doigts. Sa promesse pour vous est contenue dans ces lignes : “Même si les 
pleurs durent toute la nuit, au matin votre joie éclatera...” (Ps 30.6 TP) Même si la nuit vous semble 
bien longue, souvenez-vous que le matin viendra, et avec lui la joie et les rires. N’avez-vous pas 
survécu plus d’une fois à la nuit sombre de l’épreuve pour voir à nouveau l’aube pointer ? D'une 
manière ou d'une autre, Sa grâce vous a permis de vous en sortir, vous a procuré ce dont vous aviez 
besoin, vous a rassuré, calmé, et réconforté. Le temps passe et les saisons changent, mais Dieu est 
insensible au temps. Il demeure le même, inchangé, Il est toujours le “Père des miséricordes, le Dieu 
de toute consolation” et Il ne vous a pas perdu de vue !

Mercredi 19 - Le suivre jusqu’au bout. 

Jeudi 20 - Laissez-Le vous réconforter. 
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“C'est Moi qui suis la lumière du monde ; celui qui Me suit ne marchera jamais dans les ténèbres, mais 
il aura la lumière de la vie.”   Jn 8.12 
 
Êtes-vous déjà descendu dans une grotte profonde, comme l’aven Armand ou l’aven 
d’Orgnac ? Vous descendez un chemin bétonné, en compagnie d’un guide qui possède 
une torche électrique dont il se sert pour éclairer vos pas. Puis soudain, arrivé sur une 
sorte d’esplanade sombre, il éteint sa torche et vous vous retrouvez dans l’obscurité 
la plus totale. De quoi créer en vous un sentiment d’impuissance et d’énervement. 
Puis il allume un interrupteur et soudain la voute s’illumine devant vous et vous dé-
couvrez la profonde beauté de cette immense salle souterraine. Mais il y a pire que ce 
type d’obscurité. C’est l’obscurité spirituelle dont il est difficile de s’évader. Nous pre-
nons comme acquis la lumière dans laquelle nous vivons. La lumière est essentielle 
pour la vie. Les plantes sont nécessaires à la vie humaine et animale. Or, les plantes 
ont besoin de lumière pour vivre et se développer grâce au procédé de photosynthèse. 
Elles produisent aussi l’oxygène qui nous permet de vivre. Sans lumière toute vie dis-
paraît. Jésus est la lumière dont nous avons besoin pour chasser les ténèbres spirituelles 
et émotionnelles de notre vie. Jésus n’a pas dit qu’Il était une lumière, une parmi 
d’autres, mais qu’Il était LA lumière. Pas seulement pour vous et votre famille, mais 
pour le monde entier. Son incroyable promesse est que si vous entrez dans Sa lumière 
vous ne marcherez plus jamais dans l’obscurité. Il nous a demandé aussi de faire briller 
notre lumière dans l’obscurité de ce monde. C’est le seul attribut de Jésus qu’Il met à 
notre portée. Aussi devenez une lumière qui brille dans les ténèbres qui vous entou-
rent, au bureau, à l’école, à l’usine, en bref où que vous soyez ! 
 
  
“Esther exécutait les ordres de Mardochée, comme lorsqu'elle était sous sa tutelle.”  Es  2.20 
 
Lorsque Dieu cherche des hommes et des femmes à qui Il pourra donner des responsabilités, 
Il ne s’intéresse pas à la perfection, car Il sait qu’Il ne la trouvera pas. Mais Il est à l’affût d’une 
qualité particulière : celle qui consiste à vouloir apprendre et à demeurer humble. L’histoire 
d’Esther est un bon exemple : elle était prête à écouter Mardochée et à suivre ses conseils. Elle 
avait perdu ses parents alors qu’elle était encore très jeune, et son oncle l’avait élevée. Elle avait 
appris à lui obéir, et quand plus tard, devenue adulte, elle se retrouva dans le harem du roi, 
elle continua à écouter ses conseils. Elle se tint devant le roi, sachant qu’elle était sous la pro-
tection divine et que les circonstances, ainsi que la sagesse de son oncle, lui avait permis d’être 
remarquée. Choisie pour entrer dans la présence du roi, malgré son jeune âge, elle ne se laisse 
pas entraîner par les attraits de la vie somptueuse du palais, mais continue de suivre fidèlement 
les directives de Mardochée. Elle ne prétend pas être ce qu’elle n’est pas ; elle accepte sa nais-
sance et son appartenance au peuple de Dieu. Une leçon pour nous aujourd’hui, pas seulement 
pour les jeunes femmes comme Esther mais pour tous les jeunes hommes qui veulent servir 
Dieu. En premier, ils et elles doivent s’engager à Le servir complètement, sans rechercher une 
ambition personnelle. Esther était prête à se sacrifier pour le peuple de Dieu. Ensuite, ils et 
elles doivent être prêts à modifier leur parcours selon les plans divins, sans pouvoir toujours 
les comprendre. Les voies de l’Éternel sont tellement impénétrables, qu’il ne sert à rien de vou-
loir tout deviner. Il demande à être obéi car Il sait mieux que nous-mêmes le chemin que nous 
devons parcourir. Êtes-vous prêt à apprendre sans cesse, à être chaque jour à l’écoute de Son 
Esprit et à aller où Celui-ci vous emmène ? 
 

Vendredi 21 - Lumière dans les ténèbres 

Samedi 22 - Etes-vous prêt à apprendre ? 
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“En vérité, en vérité, Je vous le dis, Je suis la porte des brebis...”  Jn 10.6 
 
Quand Jésus s’écrie : “En vérité, en vérité, Je vous le dis, Je suis la porte des brebis. 
Tous ceux qui sont venus avant Moi sont des voleurs et des brigands, mais les brebis 
ne les ont pas écoutés. Je suis la porte ; si quelqu'un entre par Moi, il sera sauvé, il ira 
et viendra et trouvera de quoi se nourrir”, son auditoire du premier siècle comprenait 
ce qu’Il voulait dire, mieux que nous aujourd’hui. Jésus se décrit comme le Bon Berger, 
Ses brebis reconnaissent Sa voix, elles le suivent ; Il est prêt à donner Sa vie pour Ses 
brebis, mais pourquoi dit-Il qu’Il est la porte ? En Israël, les enclos pour les moutons 
ou les brebis étaient, soit des abris rocheux, soit des enclos, fermés par des murs de 
pierres entassées les unes sur les autres. Dans les deux cas une ouverture avait été 
aménagée pour permettre l’entrée et la sortie des brebis. La nuit le berger enfermait 
ses brebis dans cet enclos où elle étaient en sécurité car le berger s’étendait en travers 
de l’ouverture, formant ainsi une “porte” humaine. Aucun animal ou aucun autre hu-
main n’aurait franchi cette “porte” car le berger l’aurait défendue au péril de sa vie. 
Les brebis étaient en sécurité tant que le berger demeurait à l’entrée. Jésus, par cette 
parabole, nous instruit que nous sommes en sécurité tant que nous sommes assurés 
de Sa présence. Bien des gens traversent leur vie à la recherche de la bonne “porte”, 
celle qui donne un sens à leur vie, qui ouvre sur une vie de satisfaction. Êtes-vous l’une 
de ces personnes ? Si tel est le cas, la seule solution valable est de rechercher Jésus qui 
a dit “Je suis la porte des brebis.”  
 
 
“Saluez Epaïnète, mon bien-aimé... Saluez Marie, qui s'est donné beaucoup de peine pour vous. Saluez 
Andronicos et Junias, qui sont de ma parenté et qui sont aussi mes compagnons de captivité ; ils sont 
très estimés parmi les apôtres, ils étaient même dans le Christ avant moi. Saluez Ampliatus, mon bien-
aimé dans le Seigneur...”  Rm 16.5-8  
Paul termine sa lettre aux Romains par une liste de 26 noms de personnes qu’il salue indivi-
duellement. Comme pour les généalogies, nous sommes tentés d’ignorer de telles listes, mais 
elles nous enseignent plusieurs détails : 1- Paul écrivait ses lettres à des gens ordinaires, pas à 
des lettrés ou des professeurs en théologie. Des gens qui simplement aimaient le Seigneur et 
qui œuvraient chaque jour pour Lui. Cela nous assure que la Parole de Dieu n’est pas toujours 
accessible aux personnes très intelligentes, mais qu’elle est accessible aux gens ordinaires. 2- 
Paul mentionne le nom de plusieurs femmes dans sa liste. Comme Jésus avant lui, il reconnaît 
la valeur de l’engagement de ces femmes et ne les oublie pas dans ses salutations. 3- Ces gens 
sont tous reconnus pour le travail qu’ils font au nom du Christ, pour l’honorer et faire avancer 
Son royaume. Leurs rôles étaient différents, certains étaient même prisonniers comme Paul. 
Leur dénominateur commun était leur engagement total. 4- Parmi ces 26 noms se trouvaient 
des employés de la maison de César, autrement dit ces serviteurs vivaient dans le palais de 
l’empereur et le servaient. On a retrouvé des inscriptions et documents attestant de ces noms 
dans l’entourage de l’empereur.  Dieu avait placé certains de Ses serviteurs jusque dans les cor-
ridors du pouvoir à Rome. Dans sa lettre aux Philippiens, Paul explique qu’il y avait des chré-
tiens dans la maison de César (Ph 4. 22). 5- Cette liste de noms prouve combien Dieu accorde 
de la valeur aux gens ordinaires qui se sont engagés à Son service. Nous serions tentés de cher-
cher parmi ces noms ceux qui correspondaient à des leaders d’églises, ou autres personnages 
bien connus parmi les chrétiens de l’époque. Mais il y en a très peu de mentionnés dans le livre 
des Actes par exemple. Malgré tout Paul, et le Seigneur qu’il servait, avaient pris bonne note 
de leurs noms. Dieu aime chacun de Ses enfants et n’oublie aucun de leurs noms.

Dimanche 23 - Jésus est la porte ! 

Lundi 24 - Votre nom compte aux yeux de Dieu
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"Les hommes auront à rendre compte de toute parole inutile qu’ils auront prononcée." Mt 12.36   
Nous considérons comme normal que Dieu condamne les paroles blasphématoires, immo-
rales, comme venant “d’un cœur impur” (voir Matthieu 15.18). Mais en est-il de même 
lorsqu’Il condamne les paroles inutiles, les paroles que nous prononçons sans réfléchir à l’im-
pact qu’elles auront sur les autres ? Il fait plus que froncer les sourcils : Chaque parole que 
tu auras prononcée sans réfléchir reviendra te hanter. Un jour nous devrons expliquer nos 
paroles, alors pesons le poids de vos paroles aujourd’hui. (d’après Mt 12.36 ) N’oubliez ja-
mais que vos paroles ont le pouvoir de détruire ou de construire, de décourager ou d’en-
courager, de guérir ou d’ouvrir de profondes blessures. Choisissez donc vos paroles avec 
sérieux ! Un sage a dit : “Bienheureux celui qui n’a rien à dire et qui ne cède pas à la tentation 
de parler !” Les paroles inutiles forment souvent les conversations oiseuses que nous entre-
tenons lorsque nous n’avons rien de constructif à faire. Même si ces conversations débutent 
de manière anodine, plus elles se prolongent, plus elles risquent de dégénérer en critiques 
mesquines ou en ragots dangereux. La Bible dit que nous devrions être “prompts à écouter, 
mais lents à parler...” (Jc 1.19) Et Salomon d’ajouter : “Même les imbéciles paraissent sages 
lorsqu’ils se taisent !” (Pr 17.28) Feriez-vous confiance à quelqu’un qui ne cesse de parler à 
tort et à travers ? Réfléchissez une minute aux paroles qui sortent d’habitude de votre 
bouche. Seriez-vous davantage respecté par votre entourage si vous restiez plus souvent 
silencieux, ou si vous faisiez plus attention au genre d’histoires que vous racontez, ou si 
vous réfléchissiez davantage avant de lancer vos pavés dans la mare ? David pria : “Ce que 
j’ai dit... j’espère que cela Te sera agréable.” (Ps 19.15) Faites-en votre prière aujourd’hui.   
  
“Je souhaite donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant des mains saintes, sans colère ni dis-
cussions.”   1 Tm 2.8  
Nos anciens dans la foi avaient l’habitude de se mettre à genoux pour prier et adorer Dieu, parfois 
quand ils se réunissaient en groupes, mais surtout quand ils priaient dans l’intimité de leurs maisons. 
Maintenant cette habitude s’est quelque peu perdue. Certains d’entre nous passent leur moment de 
lecture et de prière dans le confort de leur lit. Bien que prier Dieu ne soit pas limité à une heure précise 
de la journée — Frère Laurence affirmait qu’il priait sans cesse, tout en travaillant dans son jardin, ou 
en préparant les repas des autres moines ou ramassant des herbes de Provence dans le potager — Jésus 
avait mis de côté une heure, matinale, pour s’entretenir avec Son Père, quand Il ne passait pas toute la 
nuit en prière. Paul recommandait “d’élever des mains saintes...”, une autre posture corporelle. Les pro-
phètes de l’Ancien Testament se jetaient face contre terre devant Dieu, encore un autre geste corporel. 
Tous ces gestes avaient pour but de nous placer dans une position d’humilité face à un Dieu saint. Tim 
Sallies fait observer que Dieu est davantage concerné par le contenu de nos prières que par nos gestes, 
cependant il ajoute : “Sans aucun doute nos corps sont une expression de nos cœurs.” Songez à l’ex-
pression d’adoration de David en train de danser devant l’arche de l’Éternel entrant dans la cité de 
Zion. Le mépris de Michal ne le toucha pas, car il était alors en communion avec son Dieu. Pourquoi 
notre temps de prière devrait-il négliger l’expression corporelle ? Après tout, à la résurrection, Dieu 
nous fournira de nouveaux corps, destinés à Le célébrer et à L’adorer. Saint Augustin nous encourageait 
à nous souvenir de notre “nature animale”, par comparaison avec les anges. CS Lewis, sur le ton de 
l’humour, faisait dire, dans les lettres de Screwtape, à son démon voulant donner des conseils à son 
neveu : “Au moins persuade-les (les humains) que leur position corporelle ne fait aucun différence 
quand ils prient, car ils oublient sans cesse qu’ils sont des animaux et que leur corps a une influence sur 
leur âme.” Bronwin Lea raconte qu’un membre de son église lui avait dit qu’il priait toujours assis à une 
table avec les mains, paumes ouvertes vers le ciel, pour ne pas oublier qu’il devait tout à Dieu et ne 
pouvait que recevoir de Lui !

Mardi 25 -  Paroles inutiles
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Mercredi 26 - L’expression corporelle dans la prière.
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”Ne vend-on pas deux passereaux pour un sou ? Cependant, il n'en tombe pas un à terre sans la volonté 
de votre Père.”  Mt 10.29-31  
Parfois nous aimerions connaître l’avenir mais le Seigneur nous a dit clairement que nous ne devons 
pas chercher à le faire en allant voir les médiums ou autres cartomanciennes. Dans la cours de récréation 
une jeune fille ‘lisait ‘ les lignes de la main et face au refus d’un autre enfant de se laisser faire, elle a lui 
a dit : ‘De toute façon, j’ai déjà vu que tu vas mourir jeune !’ L’enfant a essayé pendant de longues an-
nées de ne pas y penser mais ces mauvaises paroles revenaient souvent l’opprimer.  Ce n’est qu’en 
donnant son cœur à Jésus-Christ qu’elle a été libérée de ce fardeau. Ce jour-là elle s’est écriée : “Je suis 
morte aujourd’hui mais je suis née de nouveau en Jésus-Christ !” L’idée qu’elle aurait pu mourir très 
jeune l’avait hantée et l’avait rendue peu ambitieuse, vivant au jour le jour sans faire de projets. Satan 
lui avait volé la joie de vivre et son avenir mais Jésus a restauré son âme et lui a donné des projets et 
un avenir à espérer. (Jr 29.11) Nous vivons dans une époque incertaine et beaucoup de gens autour 
de nous aimeraient connaître l’avenir, ils cherchent en se tournant vers les diseurs de bonne aventure, 
les médiums, les cartomanciennes, etc. Même si en tant que chrétiens nous ne cherchons pas auprès 
d’eux  des réponses, les médias et les réseaux sociaux peuvent nous intimider ou nous dicter comment 
vivre et gérer les évènements de la vie. La liste est longue : guerre, virus, études, divorce, l’avenir des 
enfants... L’anxiété et nos craintes de l’avenir peuvent nous empêcher de réaliser les projets de Dieu 
pour nos vies. Mais Dieu connaît tout de nous, un cheveu ne tombe pas de notre tête sans qu’Il le 
sache ! Cela devrait nous rassurer. Tout de notre vie L’intéresse même les taches les plus banales comme 
se coiffer ! “N’ayez donc aucune crainte, car vous, vous avez plus de valeur que toute une volée de 
moineaux.” (v. 31) Dieu est souverain, la providence divine dirige les détails de nos vies et dans Sa 
bienveillance Il veut prendre soin de nous. Alors confions-Lui nos vies et notre avenir !  
 
  
“Cette maladie n'aboutira pas à la mort, elle servira à la gloire de Dieu : c'est par elle que le Fils de Dieu 
doit être glorifié.”  Jn 11. 4  
Quelqu’un a suggéré que nous passons environ une heure par jour à attendre, dans des em-
bouteillages, à la caisse d’un supermarché, derrière un feu rouge, etc. Nous passons donc cinq 
années de notre vie à ne rien faire, sauf... attendre. Avez-vous l’impression parfois que la même 
chose se passe avec Jésus ? Nous Le prions d’intervenir dans notre vie, mais le temps passe et 
rien ne se passe. Pourquoi nous fait-Il attendre ? Le miracle de la résurrection de Lazare en est 
un bon exemple. Lazare et ses deux sœurs, Marie et Marthe, accueillaient souvent Jésus dans 
leur maison quand Il venait à Jérusalem. Quand Lazare tomba gravement malade, les deux 
sœurs contactèrent Jésus pour le Lui dire. Jean, qui raconte l’histoire, le seul parmi les évangé-
listes, s’attendait sans doute, comme nous, à ce que Jésus laisse tout tomber et se précipite au 
chevet de Son ami. L’étonnant, c’est qu’Il décida de rester là où Il était deux jours supplémen-
taires (Jn 11.6), en donnant comme explication “cette maladie n’aboutira pas à la mort...” Notez 
le verbe “aboutir”. Certes Lazare est mort, mais ce n’était pas la fin de toutes choses, puisqu’elle 
allait servir à la gloire de Dieu. La mort est la fin de la vie, mais pas son aboutissement ! James 
Merritt écrit : “Ce que Marthe et Marie ne savaient pas encore, mais allaient bientôt apprendre 
que même si vous devez attendre longtemps, Jésus n’est jamais en retard !” Pourquoi, deman-
derez-vous peut-être, Jésus attendit-Il quatre jours avant d’apparaître à Béthanie ? Selon une 
croyance juive, l’esprit plane au-dessus de votre corps pendant près de 3 jours avant de dispa-
raître. La réanimation est donc, selon eux, possible pendant ce temps. Mais après le quatrième 
jour, avec la décomposition, cela est impossible. Jésus, en les faisant attendre, voulait enflammer 
la foi de Ses disciples. Il faut parfois avoir la patience d’attendre un peu pour voir un miracle ! 

Jeudi 27 -Voulez-vous connaître l’avenir ? 

Vendredi 28 -  Dans l’attente du miracle.
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« Nous avons auprès de Lui cette assurance, que si nous demandons quelque chose selon Sa volonté, Il 
nous écoute.” 1 Jn 5. 14  
Roger Grassham, maintenant passionné par la prière, a donné son cœur à Jésus à l’âge de sept ans, 
cependant, c’est quand il avait une vingtaine d’années qu’il a découvert une vraie vie de prière. Dans 
sa jeunesse, comme sa famille était très impliquée dans la congrégation de l’Armée du salut et qu’il 
jouait d’un instrument de haut niveau, il avait l’habitude de vivre sa vie de prière devant les autres, 
chanter, témoigner et prier en public, mais il s’est rendu compte qu’il n’avait pas de vraie relation 
avec Jésus. Il s’est senti très vide en reconnaissant l’hypocrisie de sa relation avec Dieu. Ses prières ne 
portaient pas de fruit. Sa vie de chrétien était stérile. Heureusement le Seigneur est venu à son 
secours et lui a donné une soif de Sa parole ! En étudiant la Parole de Dieu, Roger comprit qu’il fallait 
qu’il passe davantage de temps dans la présence du Seigneur, pour avoir une relation avec Lui, pouvoir 
Lui parler en prière dans la rue, ou pendant qu’il vaquait à ses occupations et quand nécessaire, inviter 
l’Esprit saint à prier pour lui quand il ne savait pas comment prier. Le verset de Jean 15.6-8 s’est 
imposé à lui: “Si vous demeurez en Moi, et que Mes paroles demeurent en vous, demandez ce que 
vous voudrez, et cela vous sera accordé. Si vous portez beaucoup de fruit, c'est ainsi que Mon Père 
sera glorifié, et que vous serez Mes disciples.” Billy Graham a écrit: “La prière n’est pas quelque chose 
de mystérieux ou de secret ; la prière, c'est simplement parler avec Dieu. Et Dieu veut que vous Lui 
parliez ! Il vous aime et a promis de vous entendre lorsque vous priez.” La prière est possible parce 
que Jésus-Christ a enlevé la barrière entre Dieu et nous, barrière causée par nos péchés. Le péché 
nous sépare de Dieu et, à cause de cela, nous n’avons pas le droit de venir à Lui dans la prière. Mais 
Jésus a supprimé cette barrière lorsqu’Il est mort sur la croix pour nous. Lorsque nous confions notre 
vie à Christ, Dieu nous donne le privilège de nous approcher “du trône de la grâce avec confiance.” 
(Hé 4.16) Alors, approchons nous aujourd’hui de Lui avec confiance ! 
 
  
“Ce que tu excluras sur terre sera exclu dans les cieux ; ce que tu accepteras sur terre sera accepté dans 
les cieux.”      Mt 16.19  
Quand Jésus demanda à Ses disciples : “Qui dites-vous que Je suis ?” Simon Pierre s’empressa 
de Lui répondre : “Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant !” (Mt 16.15-16) Les paroles de Pierre 
révélèrent ce qu’il avait compris dans son cœur, tout autant que vos paroles révèlent ce qui est 
au fond du vôtre ! Paul a écrit : “[La parole qui sauve] c’est la parole qui est près de toi, dans 
ta bouche et dans ton cœur. Cette parole est le message de la foi que nous prêchons.” (Rm 
10.8) La Parole de Dieu, si vous la citez en fonction de son contexte, est salvatrice pour vous 
et pour ceux que Dieu touchera par le message que vos lèvres transmettront. Le mot confesser 
(profession de foi) vient du mot grec homologia qui signifie simplement : “dire la même chose.” 
Prenez l’engagement de vous exprimer avec les paroles de Dieu, quel que soit l’environnement 
dans lequel vous vous trouvez ! Si vous le faites, vos paroles deviendront une arme puissante, 
alors que vos opinions personnelles, dans le même contexte, ne porteront aucun fruit. Job a 
dit : “Que les paroles justes et vraies possèdent de la force !” (Jb 6.25) Le mot hébreu traduit 
par “possèdent de la force” est “marats,” qui signifie “appuyer en pressant fort”. L’image 
concerne un roi qui appose son sceau au bas d’un document en appuyant fortement l’anneau 
de son doigt sur le papier. De la même manière, c’est votre profession de foi qui ratifiera toute 
affaire que vous pourriez présenter devant Dieu. Si vous affrontez aujourd’hui une montagne 
de problèmes, parlez-en avec Dieu dans un premier temps, mais n’oubliez pas de vous servir 
de Ses paroles pour affronter cette montagne ! Jésus a dit à Pierre : “Je te donnerai les clés du 
Royaume des cieux...” Avec la clé vous pouvez ouvrir la porte. La clé qui résoudra votre pro-
blème serait-elle de faire de la Parole de Dieu votre parole pour aujourd’hui ?

Samedi 29 - Le mystère de la prière.

Dimanche 30 - Exprimez-vous comme Dieu ! 
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“Celui qui emprunte devient l’esclave de son créancier.”        Pr 22.7 
 
Pourquoi acheter des choses dont vous n’avez pas besoin, avec de l’argent que vous n’avez pas en-
core gagné ? Pour impressionner des gens que vous ne connaissez même pas ? Méditez sur ces 
deux vérités bien simples concernant l’argent : 1- L’argent ne fera pas votre bonheur. Nous sommes 
tous d’accord sur cela, mais nous nous conduisons souvent comme si l’argent avait ce pouvoir ! 
Nous sommes mieux payés, mieux nourris et mieux éduqués que par le passé et pourtant le taux 
de divorce sa doublé en trente ans, le taux de suicides parmi les moins de vingt ans a triplé et les 
gens sont plus déprimés que jamais. Il y a deux mille ans, le philosophe Sénèque a écrit : “L’argent, 
par lui-même, n’a jamais rendu personne riche.” Pourquoi ? Parce que vous êtes qui vous êtes, que 
vous soyez riche ou pauvre. 2- Les dettes vous rendront malheureux ! Samuel Butler, qui ridiculisa 
la société victorienne anglaise, a écrit : “Le progrès ne semble dépendre que du désir universel de 
vouloir toujours vivre au-dessus de ses moyens !” C’est la raison pour laquelle Salomon a pu écrire 
que celui qui empruntait devenait l’esclave de ses créanciers. Voulez-vous donc vivre une vie d’es-
clavage ? Sinon faites tout pour vous libérer de vos dettes. Acheter une maison, une voiture, obtenir 
une bonne éducation ou investir dans une entreprise sont de bonnes choses à condition que vous 
sachiez bien gérer ces dépenses. Mais trop souvent nos dettes concernent des dépenses qui ne sont 
pas nécessaires. Si vous payez encore pour des achats d’objets dont vous n’aviez pas besoin, qui ne 
vous servent plus ou encore dont vous vous êtes déjà débarrassés, vous ne faites pas preuve de 
beaucoup de sagesse. Si vous voulez sérieusement réduire votre endettement : 1- Honorez Dieu 
par vos dons, 2- Vivez selon un budget pré-établi, 3- N’espérez pas de miracle, 4- Recherchez l’aide 
de conseillers valables. Ne vous laissez jamais contrôler par vos possessions terrestres. Si vous vous 
rendez compte que vous êtes devenu l'esclave de vos dettes, alors faites tout pour trouver un 
moyen d’échapper à cet esclavage ! 

 
 
“Les bontés de l’Éternel ne sont pas épuisées.”     Lm 3.22 
 
Un jour, Moïse demande à Dieu : “Fais-moi voir Ta gloire, je t’en prie !” (Ex 33.18) Cette de-
mande, étonnante, émane d’un homme qui a déjà vécu de nombreuses expériences avec le 
Seigneur, depuis son appel près du buisson ardent. Que signifie “la gloire de Dieu” ? Évoque-
t-elle la splendeur, la puissance, ou les interventions de Dieu ? Peut-être avez-vous aussi sou-
haité voir des manifestations, des miracles, une “attente de preuves” de cette gloire divine. 
Moïse a été témoin de nombreuses manifestations de Dieu au cours de sa vie, surtout au cré-
puscule de sa vie. Les dix plaies d’Égypte, la traversée de la mer des Roseaux, les événements 
au Sinaï, ainsi que les miracles quotidiens dans le désert (manne, eau du rocher, cailles, victoires 
sur ses ennemis) sont autant de preuves du miraculeux. Pourtant, malgré cette abondance de 
signes divins, le peuple ne semble jamais pleinement convaincu, et Moïse, malgré toutes ses 
expériences, désire encore voir la gloire de Dieu. Cela indique qu'il n'est jamais satisfait des 
preuves, et que les actions divines, une fois réalisées, semblent s'effacer rapidement. Il serait 
bon de réfléchir à notre propre relation avec Dieu. Nous comportons-nous parfois comme des 
enfants gâtés, toujours insatisfaits et exigeants ? Recherchons-nous plus les miracles que Celui 
qui les accorde ? Cela peut être une attitude d’insatiabilité, voire d’ingratitude. Lorsque Moïse 
demande à voir la gloire de Dieu, Celui-ci ne lui rappelle pas les nombreuses manifestations 
qu'il a déjà vues. Au contraire, Dieu déclare : “Je vais faire passer toute Ma bonté !” Ainsi, Dieu 
souligne que Sa caractéristique principale est Sa bonté plutôt qu’une manifestation éblouis-
sante qui pourrait être éphémère. La bonté de Dieu, en revanche, est constante, se manifestant 
de multiples façons et ne s'épuisant jamais.

Lundi 31 - Parlons argent !

Mardi 1 - Des enfants trop gâtés ? 

B
-1

 a
n

 : 
Jo

s 
19

-2
0 

&
 M

t 1
6 

  B
-2

 a
n

s 
: D

t 2
6 

&
 J

n 
11

B
-1

 a
n

 : 
Jo

s 
21

-2
2 

   
B

-2
 a

n
s 

: D
t 2

7 
&

 J
n 

12

23

Mars

Avril


